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NOTICES NÉCROLOGIQUES

SUR LES MEMBRESOU LES CORRESPONDANTS

Noticenécrologiquesur M. ELIASMELIN,

Correspondantpour la Sectionde Biologieanimaleet végétale,

par M. LucienPlantefol.

Le botanistesuédoisElias Melin, correspondantde l'Académie,est décédéle 22 mars

1979à Upsal dans sa 89eannée. Il était né le 22 juillet 1889à Valstad, dans le Comté

de Skaraborg. Son père était un pasteur et portait le titre de doyen rural... Elias alla

bientôt continuer ses études à Upsal et c'est dans l'Université de cette ville, marquée
du souvenir de l'enseignementde Linné, qu'il fut mis en contact avec la recherche

scientifique.Ses premiers travaux portent sur des moussesd'eau, les Sphaignes.Il s'y
intéressenon seulementà la morphologie,étudiantsporogenèseet organesreproducteurs,
mais il décrit aussiune espècenouvelle;puis en 1917il présentedans sa thèseune étude

sur la végétationdes marais dans la Suède du Nord.

De suite il est nommé docent,c'est-à-dire Maître-assistant,à la dite Université,qu'il

quittebientôtpour un poste au CollègedesForêts, à Stockholm.On devinel'importance
de cet enseignementpour la Suède,les forêts couvrant50 % de la surfacedu sol suédois;

mais pour Melin le point principalest autre : au temps de sa recherchesur les marais,
il a dû souventremuerde la terre dans leur voisinageet prendre des témoinsdans le sol

forestier; vraiment il a été fascinépar les mycorhizes.

Les mycorhizes,ce sont toujours des extrémitésde racines d'arbres forestiers, Pins,

Sapins, Mélèzes,Chênes,Hêtres... Dans les ectomycorhizes,les racines sont engainées
d'une mince couche de champignon qui y pénètre à peine et elles sont densément

divisées.Dans les endomycorhizesoù le mycéliumpénètre,ça et là une radicelles'arrête

dans son développementen longueuret donne simultanémentune série de ramifications

qui forment une nodositémassive.Ces formationsont une importanceforestièreconsi-

dérable; ellesont été décritesau milieudu siècledernier; mais on ne sait rien de précis
sur la nature exactedeschampignonset sur leurrôle dansl'association.Que de recherches

physiologiquesà faire!

Dès 1922paraissentles premiers travaux de Melin dans ce domaine.L'expérienceà

réaliserd'abord, c'est la synthèsed'une mycorhize.Melinmet en culture dans un liquide
nutritif la pointe d'une racine à mycorhize,recueilliesur un Pin sylvestre;le mycélium
se développeet fournit une culturepure de champignon.Melinfait d'autre part germer
des graines de Pin sylvestrequi donnent de jeunes plantes à racines sans mycorhize.
S'il réunit dans le mêmemilieules deux cultures,le champignons'attache aux racines;
les mycorhizesse forment.On peut faire mieuxencore.Depuisqu'on sait l'existencedes

mycorhizessur les racinesdes arbres de nos forêts, on a pensé que ce sont sans doute

les champignonsforestiers voisins des arbres qui fournissent les champignons des

mycorhizes.On soupçonnepar exempledepuis longtempsle Bolet comestiblede jouer
ce rôle. Par cultureen milieustérileà partir de sporesdu champignonet de grainesdes

arbres forestiers, on peut vérifier quellesassociationssont possibles.Melin démontre

ainsilepouvoirmycorhiziquedediversBolets,deLactaires,deCortinaires,deRussules,etc.
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Mais il faut analyserl'action biologiqueréciproquedu champignonet de l'arbre. Melin

a fait une longuesériede recherchestrès diversessur ce sujet.Il a montrépar exempleque

si les arbres à mycorhizesont une apparenceplus robuste, l'analyse chimiquey révèle

des teneurs en azote, phosphore et potassium plus élevéesque chez les mêmesespèces

sansmycorhizes.Et plus tard l'expériencelui a prouvéque le phosphore radioactifn'est

pas absorbé par de jeunes plantes de PinS,alors qu'il est transféré par le mycéliumdu

champignon.De même le 14Cest transmis par le champignon s'il est pris dans des

moléculescomplexes.

Ce type de recherchéscommencéen 1922a occupéla penséede Melinet orienté sa vie ;

universitaire.Il quitte en 1926l'École des Forêts pour profiterd'une bourse Rockfeller;

en 1930il devientprofesseurde Botanique à l'Université d'Upsal. C'est là qu'il reçoit

des élèves,nationaux et aussi étrangers, qu'attire la renommée du Maître, renommée

qui s'est rapidement répandue dans tout le monde scientifique.Il souhaite d'ailleurs

que le titré de sa chaire réponde mieuxà son effort : en 1938il obtient qu'elle s'appelle

« Botaniquephysiologique» et commeon l'a vu par les exemples,il oriente sa recherche

et cellede ses élèvesdans les voiesles plus modernes.Durant les 26 ans qu'il occupa;sa

chaire, il vit certescroître l'importancedes tâchesadministratives: en particulierde 1946

à 1951,il fut membredu Conseilde la Recherchescientifiquede Suède;maisil sut réserver

en généralplusieursheures par jour à la vie activedans le laboratoire.

Outre le domaine de la recherche,Melin pensa aussi à renseignement. Il a organisé

pour sesétudiantssupérieursun coursde microbiologiequi étaitun enseignementnouveau

pour la Suède.Il ne: dédaigna pas de s'occuper des jeunes : pendant 16 ans il fut

l'inspecteur — combien apprécié — des étudiants originairescomme lui du Vätgôta.

C'est en 1956qu'il dut quitter sa chaire. Dès lors, plus souventen famille et surtout

lesjoursfériés,il vécutsoit à Upsal,soit dans la campagne,en Daléçarlie.A Upsaljusqu'à

la dernièreannée de sa vie,il reste fidèleà la règle d'aller chaquejours quelquesheures

au laboratoire : il continue à s'intéresserà ce.qui s'y fait. En Daléçarlie, ce sont lés

réactionsde la nature aux saisons qui le captivent.Il a donné d'ailleurs asseztard des

preuvesde sa vitalité : en1977 pour le cinquièmeCentenairede l'Université,il fait une

expositionsur les mystèresdes mycorhizeset ce présentateurâgé de 88 ans montre aussi

aux visiteursson enthousiasme.

Sa Viea naturellementété marquéesur le plan académique.C'est en 1943qu'il fut élu

membrede l'AcadémiedesSciencesde Suède,en 1950 qu'il fut attachéà notre Académie

commecorrespondant,en 1955qu'il devint membre de la LinneanSocietyde Londres.

EliasMelinfut un grandsavantqui a consacrépresquetoute sa vieà une mêmequestion

scientifiqueessentielle.On ne peut qu'admirer la méthode avec laquelle sa penséeet ses

expériencesont guidé l'étude du problème des mycorhizes;on ne peut qu'admirer les

résultatsobtenus. Sans doute a-t-il connu la plus bellejoie que puisse donner le travail

scientifique.Il l'avait bien méritée. Puisqu'il nous a quittés, certes nous lui devions

d'évoquer ces souvenirs.

PRÉSENTATIONDE SAVANTS

M. le Présidentannonce la présencede M. Pierre Chaffotte, élu Correspondantdans

la disciphne d'Énergétique et Mécanique appliquées.

Il lui souhaite la bienvenueet l'invite à prendre part à la séance.




